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IL   Y   A   DE   CELA   VINGT   ANS

· : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : -

            Nous n’avons rien inventé, nous ne voulions rien inventer. Bien avant nous, nos anciens avaient déjà défini l’Esprit de Bouzaréah. Grâce à l’obligeance de M. DON, secrétaire général de l’ Amicale des Anciens Elèves, nous avons pu recueillir ce témoignage anonyme des Anciens de la promo 1935-1938.

            « L’Esprit de Bouzaréah, c’était un grand amour de la vie, le besoin impérieux de s’épanouir   librement, de secouer toutes les entraves jugées irritantes et annihilantes , amour de la vie qui n’avait d’égal que notre soif de dévouement à la Grande Cause qui nous avait rassemblés ici : celle de l’Education.

            L’Esprit de Bouzaréah, c’était une foi immense dans la vie, une confiance illimitée dans le désir de l’homme et dans les pouvoirs de l’Education et de l’Instruction. C’était le mépris total des préjugés, une chaude amitié entre ces jeunes gens issus de tous les horizons algériens et métropolitains, une virile affection  pour toute cette jeunesse algérienne au sort de laquelle nous désirions consacrer notre vie.

            L’Esprit de Bouzaréah, c’était l’amour de la liberté, cette liberté que nos maîtres s’ingéniaient à nous faire aimer, puisque les barrières de l’Ecole même étaient morales. Certes, cet amour de la liberté se muait souvent en esprit frondeur, bien excusable chez les adolescents, mais il avait le don de faire naître en nous le mépris de la flatterie, la haine des compromissions, le désir profond de devenir des hommes dans toute l’acception du terme.

Nous admirions l’intelligence poussée jusqu’au mépris du travail mécanique et du « bachotage », mépris qui faisait reculer les « bûcheurs » les plus opiniâtres, et qui, s’il fut  parfois excessif, eut tout de même le mérite de former des esprits sensés, équilibrés,, soucieux de l’effort intellectuel, rationnel, et ayant le sens aigu des réalités.

            Et c’est en recherchant de quoi était fait cet esprit particulier, toujours vivant chez mes condisciples , malgré nos tempes grisonnantes, que je pense aux jeunes normaliens s’acheminant eux aussi, vingt après nous, un soir d’Octobre, vers cette chère Ecole à qui notre esprit doit tant.

            J’éprouve, pour ces jeunes venus nous remplacer une grande amitié et une fraternelle affection, car je sais que grâce à eux,, je peux dire, non pas l’Esprit de Bouzaréah, c’était, mais l’Esprit de Bouzaréah,  c’EST la flamme qui anime tous les Hommes de Bonne Volonté .

                                                                                                  Un Ancien

                                                _____________________

Extrait de « L’ Ecole Amusante  » de Monsieur L. LEFEBVRE, Inspecteur de l’Enseignement primaire.

SUJET :       Conjugaison de « manger une tartine », à l’imparfait. (C.E.)

DEVOIR :    Je manger  une tartinais

                    Tu manger  une tartinais

                     Il manger  une tartinais

                     Nous manger une tartinions   etc… etc…

